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            Les Règles de Brooke

          

          (POUR RESTER DANS LA ZONE D'AMITIÉ)

        

      

    

    
      1. Absolument aucun baiser sur les lèvres.

      2. Les câlins sont autorisés, mais seulement pendant trois secondes ou moins.

      3. Se blottir l'un contre l'autre est acceptable tant que nous faisons quelque chose (comme regarder un film) et pas simplement pour le plaisir d'être proches.

      4. Nous pouvons demander des rendez-vous d'urgence (pour des mariages, des événements professionnels, ce genre de chose) à tout moment, et l'autre personne doit accepter.

      5. Nous ne pouvons pas demander de rendez-vous simplement parce que nous nous ennuyons.

      6. Les projets ensemble peuvent être annulés pour un « vrai » rendez-vous.

      7. Passer du temps ensemble ne compte pas comme un rendez-vous tant que chacun paie pour soi.

      8. Pas de cadeaux extravagants ou coûteux entre nous.

      9. Si l'un de nous a besoin d'aide, l'autre laissera tout tomber et viendra immédiatement – sans poser de questions.

      10. Nous pouvons nous utiliser mutuellement comme faux petit(e) ami(e) pour décourager l'attention indésirable d'un admirateur persistant.

      11. Les règles n°4 et n°10 sont nulles si l'un de nous est en couple.

      12. Nous pouvons passer la nuit dans l'appartement de l'autre, à condition que nous soyons dans des pièces séparées.

      13. Ne pas garder d'objets personnels chez l'autre. C'est ce que font les couples.

      14. Se tenir la main est acceptable, tant qu'aucun de nous ne fréquente quelqu'un.
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      Luke serra ses doigts autour du volant en cuir de son Aston Martin One-77. Il appuya sur l'embrayage et changea de vitesse, traversant un feu orange à toute allure. Sa poitrine se serra tandis que son cœur se contractait. Encore quelques minutes. Puis cette journée s'estomperait tandis qu'il se perdrait au fond d'un verre.

      Cinq minutes plus tard, Luke lança ses clés au voiturier et entra dans le club exclusif de Los Angeles. Les battements de la musique faisaient vibrer les murs noirs, drapés de tissu violet chatoyant, à chaque pulsation. Ses épaules s'affaissèrent et sa respiration ralentit tandis que la musique l'enveloppait. Les lumières de la piste de danse se reflétaient sur les lustres en minuscules arcs-en-ciel. Le club sentait l'alcool coûteux et le parfum. Malgré les fêtes, ou peut-être à cause d'elles, la piste de danse était bondée. Il les ignora et se dirigea droit vers le bar. Les femmes viendraient à lui bien assez tôt.

      — Monsieur Ryder, dit le barman. Je ne m'attendais pas à vous voir ici aujourd'hui. Comme d'habitude ?

      Luke acquiesça et s'installa sur un tabouret. Le barman prépara un Scotch on the rocks et le lui tendit. Luke le vida en deux gorgées douloureuses. Il remarqua des femmes qui se tournaient dans sa direction, chuchotant à leurs amies.

      Voilà les chasseuses de fortune. C'était pour ça qu'il était venu au bar plutôt que de boire chez lui, mais il n'était pas encore prêt pour elles. Il lui fallait toujours quelques verres pour oublier Brooke et profiter de la compagnie d'autres femmes.

      L'une d'elles se détacha de son groupe et s'avança d'un pas nonchalant. Luke reconnut immédiatement son genre — robe de soirée microscopique, cheveux blond décoloré, peau bronzée. Faux seins et carte de crédit de papa.

      Attends. Il ne reconnaissait pas seulement son genre. Il la reconnaissait elle.

      Elle s'assit sur le tabouret à côté du sien, se penchant en avant pour que son décolleté soit mis en valeur. — Luke Ryder, en chair et en os.

      — Candi. Que fais-tu de retour en Californie ?

      — Offre-moi un verre et je te le dirai.

      — Pour le bon vieux temps, accepta Luke. Il leva la main, faisant signe au barman. — Je prendrai un autre Scotch, et donnez à cette dame ce qu'elle veut. Un martini vodka est toujours ta boisson préférée ?

      — Tu t'en souviens.

      Le serveur partit chercher leurs boissons. Candi jouait avec la manchette de la chemise de Luke. — Qu'est-ce qu'un homme comme toi fait ici le jour de Thanksgiving ? Tu as sûrement un meilleur endroit où être.

      Il résista à l'envie d'écarter sa main. Ce n'est pas comme si Brooke était là pour voir. — En effet. Mais la maison était trop calme sans son père qui sifflait des airs de Noël faux. La table du dîner était trop vide avec seulement lui et sa mère. Le repas était trop fade, sans les blagues de son père et sa célèbre dinde frite. Dès que sa mère avait commencé à bâiller, Luke s'était enfui.

      Les lèvres de Candi s'abaissèrent en une moue compatissante. — Ce doit être un jour si difficile pour toi. Ça fait quoi, un mois depuis le décès de ton père ? Je t'ai suivi à travers la presse.

      Cinq semaines et deux jours. Il avait ressenti chacun d'eux.

      Le barman revint avec leurs boissons, et Luke prit une gorgée de la sienne.

      Candi croisa l'une de ses longues jambes galbées sur l'autre. — Je suis sûre que tu te souviens à quel point je sais réconforter. Je peux te faire sentir mieux si tu me laisses.

      Luke n'en doutait pas. Candi avait été sa petite amie à l'université, et une autre tentative ratée pour rendre Brooke jalouse. La relation entre Luke et Candi avait été chaotique au mieux. C'était une petite amie possessive et jalouse, encline aux jeux psychologiques. Il avait été soulagé quand elle avait obtenu un emploi à l'autre bout du pays et avait déménagé. Mais elle savait comment le faire se sentir mieux.

      Qu'en penserait Brooke ? Elle n'avait jamais beaucoup aimé Candi.

      Elle penserait à Antonio, voilà ce qu'elle ferait. La bague à son doigt le rendait évident.

      Pourtant, il ne pouvait pas se résoudre à encourager Candi. Pas encore. — Je vais m'en tenir à boire, merci. Il prit une gorgée pour souligner son propos.

      La langue de Candi sortit et humecta sa lèvre supérieure. — Tu ne buvais jamais beaucoup avant.

      — Mon père était en vie avant.

      Candi se pencha en arrière, abandonnant son air séducteur pour la première fois. — Je comprends. J'ai perdu mon père il y a presque deux ans. Cancer du poumon, comme le tien. Il ne pouvait pas arrêter de fumer, même à la fin.

      — Mon père ne fumait pas. Mais son grand-père si. Fumée secondaire, avaient dit les médecins. C'est ce qui avait causé le cancer du poumon. Dix-huit ans à vivre avec un fumeur d'un paquet par jour. Il semblait toujours cruel que son père ait dû mourir pour un choix qu'il n'avait jamais fait. — Je suis désolé pour ton père. Je ne l'avais pas appris. Est-ce que ça devient plus facile avec le temps ?

      — Non. Mais tu apprends à mieux y faire face.

      Son honnêteté était inattendue et rafraîchissante. Peut-être avait-elle changé en quatre ans depuis qu'il l'avait vue pour la dernière fois.

      Brooke détesterait que tu sois ici avec Candi, lui murmura son esprit.

      Brooke n'a pas son mot à dire. Elle a Antonio maintenant.

      Candi sourit à Luke. Ses dents étaient trop blanches et trop droites, son sourire trop large. De toute évidence, sa carrière de mannequin avait été assez réussie pour se permettre quelques améliorations.

      — J'ai beaucoup pensé à toi ces dernières années. J'ai même pensé à te contacter quand je suis revenue il y a quelques mois, dit Candi.

      — Pourquoi ne l'as-tu pas fait ?

      — Je me suis dit que si tu voulais me trouver, tu le ferais. Mais quand je t'ai vu ici ce soir, je n'ai pas pu résister. Candi prit une autre gorgée de son martini, puis le posa sur le bar. Elle tendit sa main à Luke. — Assez de cette conversation déprimante. Allons danser.

      Candi avait été beaucoup de choses. Folle. Erratique. Possessive. Mais elle avait aussi été amusante, passionnée, et excellente pour lui faire oublier ses problèmes. Elle était exactement ce dont il avait besoin ce soir.

      Luke laissa Candi le conduire sur la piste de danse. Brooke était chez elle, probablement en vidéo avec Antonio et mangeant de la tarte avec sa mère. Candi était ici.

      Candi saisit ses hanches, les faisant bouger au rythme de la musique. Luke prit un shot d'un serveur qui passait, puis laissa l'alcool prendre le dessus. Pendant des heures, ils dansèrent. À mesure que son cerveau s'embrumait, Candi devenait plus belle, la musique plus excitante, et danser plus agréable que jamais.

      — Mon appartement est à seulement quelques rues, dit Candi à Luke après encore une danse. Tu te souviens combien on s'amusait ?

      Le cerveau embrouillé de Luke s'éclaircit. Brooke.

      Elle ne me veut pas. Pas comme ça.

      Pourtant, il voulait au moins essayer d'être un gentleman. — Tu es sûre ?

      Candi se rapprocha, se pressant contre lui. Sa peau luisait d'humidité sous les lumières colorées. — Oui. Je t'aiderai à tout oublier de cette journée. Je te le promets. Et puis ses lèvres étaient sur les siennes. Ses bras étaient comme des étaux — des étaux doux et réconfortants qui lui faisaient se sentir moins mort à l'intérieur.

      Et elle avait toujours été une embrasseuse fantastique.

      Il ferma les yeux et imagina qu'il embrassait Brooke. Imagina que c'étaient ses bras enroulés autour de son cou, ses doigts entrelacés dans ses cheveux. Luke aurait dû faire son move avec Brooke quand il en avait eu l'occasion, malgré la promesse qu'il avait faite à son père. Les lumières de la salle de danse scintillaient derrière ses paupières closes tandis qu'il se laissait rêver.

      Il fut ramené au présent par un cri. — Luke ! La voix était soulagée, avec une note de panique.

      Luke s'arracha de Candi. Il lutta pour donner un sens à cette voix dans ce cadre.

      Et alors il la vit. Elle s'avançait hardiment à travers la foule, paraissant déplacée dans son manteau blanc, son jean déchiré et ses tongs. Mais il reconnut le sac — un sac Birkin rose de douze mille dollars qu'il lui avait offert pour son anniversaire. Elle n'avait aucune idée de combien il coûtait, ni que c'était lui qui l'avait acheté. Il avait menti en disant que c'était un cadeau d'un client, puisque cela ne violait pas techniquement la Règle n°8.

      Brooke se jeta sur Luke, l'enveloppant dans une étreinte. Ses boucles châtaines, tirées en queue de cheval, lui chatouillèrent le nez. — Tu vas bien. Elle recula, le fusillant du regard. — As-tu la moindre idée depuis combien de temps je te cherche ? J'ai dû quitter la maison de ma mère plus tôt. Sans tarte.

      — Qu'est-ce que tu fais ici ? Candi posa une main sur sa hanche et lança un regard noir.

      Les yeux de Brooke s'élargirent, remarquant apparemment Candi pour la première fois. — Regardez ce que le chat a ramené. Je pourrais te demander la même chose.

      — Pourquoi es-tu ici ? demanda Luke à Brooke. Les mots sonnaient confus, même à ses propres oreilles. Il grimaça. Brooke ne touchait jamais à l'alcool et détestait quand il buvait. À cause de cela, il ne s'était jamais beaucoup adonné à la boisson. Jusqu'aux funérailles.

      Elle ne mentionne jamais la consommation d'Antonio.

      — Euh, je te cherche, dit Brooke. Ta mère m'a appelée et m'a suppliée de vérifier comment tu allais. Et puis Mitch a appelé. Elle sortit son téléphone et commença à écrire un message. — Allez, on rentre à la maison.

      — Nous étions sur le point de partir chez moi, dit Candi, saisissant possessivement le bras de Luke. Et trois, ce serait la foule. Tu n'as jamais su quand te mêler de tes affaires.

      Brooke l'ignora. — Allons-y, Luke.

      Candi se plaça devant Brooke. — Il vient avec moi. Tu n'es pas sa mère.

      — Mais je suis sa meilleure amie. Ça l'emporte sur ex-petite amie n'importe quel jour.

      Brooke contourna Candi et tira sur le bras de Luke. Il trébucha, manquant de renverser Brooke. Quelle façon de faire impression, Luke. Rien ne fait battre le cœur d'une fille comme un ivrogne.

      — Tu n'es pas obligé de partir, leur cria Candi.

      — Je dois y aller, marmonna Luke.

      — Au moins appelle-moi.

      — Désolé, dit-il. Il avait toujours choisi Brooke plutôt que Candi, et il le ferait toujours. Il suivrait Brooke n'importe où. Même quand elle était en colère.

      — Tu sais vraiment les choisir, dit Brooke. Tu allais sérieusement te remettre avec cette psychopathe ? J'avais de la peine pour toi, et maintenant je suis juste en colère. Je t'ai laissé une dizaine de messages vocaux, mais je suppose que je sais pourquoi tu ne répondais pas à ton téléphone.

      — Ne pouvais pas l'entendre.

      — Tu as conduit ou pris un taxi ?

      Il dut y réfléchir un moment. — Conduit.

      Les mains de Brooke tapotèrent rudement ses joues.

      S'était-il endormi ?

      — Luke. Luke ! Où est le ticket du voiturier ?

      Le ticket du voiturier ? Il ne pouvait pas penser clairement.

      Brooke soupira, fouillant dans une des poches de son manteau, puis dans l'autre. Le cœur de Luke battait fort dans sa poitrine, et il voulait se pencher en avant et la serrer dans ses bras. Cela violerait certainement la Règle n°2. Probablement la Règle n°3 aussi. Il repoussa ses mains.

      — Où est le numéro de réclamation ? répéta-t-elle.

      Il fouilla dans la poche intérieure de sa veste et le sortit. Bientôt, la voiture de Luke s'arrêta au bord du trottoir, la peinture argentée luisant sous la lumière de l'auvent protecteur. Le voiturier ouvrit la porte passager, et Brooke poussa Luke à l'intérieur.

      — Attache ta ceinture, dit-elle.

      Quand il ne bougea pas, elle se pencha et le fit elle-même. Son souffle chatouilla sa joue, et il inhala le parfum familier de menthe poivrée. Il passerait volontiers le reste de la nuit à remplir ses poumons de son parfum si elle le lui permettait.

      Elle ne le fit pas. Au lieu de cela, elle monta du côté conducteur et conduisit vers son appartement. Il admira sa façon de manier l'embrayage pendant environ un pâté de maisons avant de s'endormir.

      Luke se réveilla lorsque Brooke le secoua. Elle et le voiturier du complexe d'appartements le regardaient. Il plissa les yeux contre les lumières provenant des lampadaires le long du trottoir.

      — Je ne peux pas te porter à l'intérieur, dit Brooke. Peux-tu marcher ?

      Luke marmonna oui. Il essaya de supporter son poids pendant qu'ils marchaient dans le hall, mais Brooke portait toujours le plus gros du fardeau. Elle grogna, son bras se resserrant autour de sa taille.

      — Avez-vous besoin d'aide, Mademoiselle Pierce ? demanda le portier.

      — Non, dit Brooke. Merci.

      Le pied de Luke glissa sur le sol de marbre blanc, le faisant basculer en avant. Il entraîna Brooke avec lui et elle laissa échapper un halètement de surprise. Le portier se précipita à leur aide, mais Luke se rattrapa avant que l'homme trapu ne les atteigne.

      — Peut-être devrais-je l'aider à monter, dit le portier.

      — Une fois dans l'ascenseur, nous irons bien, le rassura Brooke.

      — Bien sûr. Le portier se dépêcha vers les portes de l'ascenseur, le chrome si brillant que Luke pouvait y voir un reflet flou. L'homme plus âgé appuya sur le bouton d'appel, et les portes s'ouvrirent presque immédiatement. L'estomac de Luke se noua d'humiliation tandis que le portier aidait Brooke à le guider dans l'ascenseur. Le portier sortit, et les portes glissèrent silencieusement.

      Luke s'affaissa contre le mur en miroir tandis qu'ils montaient vingt-neuf étages jusqu'à son penthouse. Il avait dû s'endormir à nouveau. Il entendit le grondement profond d'une voix masculine — le préposé à l'ascenseur ? — l'aidant à entrer dans son appartement. Sentit la douce soie de la couette de son lit sous sa joue. Une traction quand Brooke lui enleva ses chaussures et ses chaussettes.

      Il entendit le claquement lorsque Brooke laissa tomber quelque chose — probablement son téléphone portable — puis un doux murmure tandis qu'elle parlait à quelqu'un à l'autre bout de la ligne. — Salut, Zoey.

      Ah oui, la colocataire et fidèle acolyte de Brooke. Il se demanda si Zoey serait contrariée d'être entraînée dans un autre épisode du drame qu'était sa vie. Après huit ans, cela devait l'user.

      — Oui, je l'ai trouvé, sur le point de faire un coup d'un soir avec Candi. Oui, cette Candi. Je ne sais pas — il est complètement ivre. Peux-tu récupérer ma voiture ? Je vais rester la nuit pour m'assurer qu'il va bien.

      C'est alors que Luke s'endormit.
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      Luke se réveilla au son des casseroles et des poêles qui s'entrechoquaient dans la cuisine. Brooke. Il avait l'impression que sa tête avait été fendue en deux à coups de hache. Voilà pourquoi il ne buvait généralement pas. Il plissa les yeux vers son réveil. Il était déjà dix heures du matin. Il se retourna et s'assit, gémissant. Il portait toujours son costume de la veille, sans chaussettes, chaussures, ni veste. Son estomac se contracta. Il n'était pas sûr si c'était le résultat de la gueule de bois ou de l'anxiété à l'idée de faire face à Brooke. Il s'était comporté comme un idiot. Encore. Et il savait qu'elle aurait beaucoup à dire sur le sujet.

      Ses pieds touchèrent le sol, s'enfonçant dans l'épais tapis gris anthracite, et les lumières de la chambre s'allumèrent. De lourds rideaux bleu foncé — choix de Brooke — se retirèrent des grandes baies vitrées sur un mur. — Bonjour, Luke, dit la voix calme de Talia, l'ordinateur qui gérait son système domotique. — Los Angeles connaît une température fraîche de treize degrés aujourd'hui. Il est 10 h 09, et votre agenda est vide pour toute la journée-journée-journée. Elle répéta le dernier mot trois fois, un bug qui se produisait quelques fois par jour. Luke n'avait pas pris la peine de le corriger. Talia était le dernier projet sur lequel il avait travaillé avec son père. Elle fonctionnait correctement la plupart du temps.

      Les planchers en bois chauffants du couloir réchauffèrent les orteils froids de Luke, et la voix de Josh Groban s'échappait des enceintes dans la cuisine — l'un des préréglages de Brooke. L'odeur incontestable du bacon en train de frire le submergea. Il soupira de soulagement. Si Brooke préparait le petit-déjeuner, elle ne pouvait pas être trop fâchée.

      — Toi aussi, tu me manques. C'était la voix de Brooke, et Luke se figea dans le couloir. Elle devait être au téléphone avec Antonio. Il jeta un coup d'œil au coin. Brooke se tenait derrière l'îlot de cuisine de deux mètres de long, mélangeant une sorte de pâte — pour pancakes, si la plaque chauffante était un indice. Le diamant de sa bague de fiançailles captait la lumière, projetant un arc-en-ciel sur les armoires blanches et un coup de poignard dans son cœur. Il n'était toujours pas habitué à la voir à son doigt.

      — J'ai vu les photos aussi. Je suis désolée. Mais je ne pouvais pas le laisser rentrer chez lui avec cette pimbêche. Une pause pendant qu'elle écoutait quelque chose qu'Antonio disait en réponse. — Je sais que je ne suis pas juste envers toi. Je te promets que tu passes avant tout. Je fixerai de meilleures limites à l'avenir.

      Luke ferma les yeux et se massa les tempes. Il avait remarqué qu'Antonio et Brooke se disputaient de plus en plus ces derniers temps, et cela confirmait son soupçon qu'il en était en grande partie responsable. Il n'aimait pas Antonio. Il donnait toujours des ordres à Brooke et était un peu trop arrogant pour son propre bien. Mais Brooke semblait sincèrement amoureuse, et Luke détestait lui causer des problèmes.

      — Je parlerai à Luke encore une fois. Je m'en occuperai, promis. Je t'aime aussi. Au revoir.

      S'éclaircissant la gorge, Luke entra dans la cuisine.

      — Salut, dit Brooke, levant les yeux de sa pâte. Elle était adorable dans son jean froissé et son t-shirt de la veille. Son visage était dépourvu de maquillage, ses cheveux tirés en arrière dans un chignon désordonné. — Je me demandais quand tu allais te réveiller. Ça fait vingt minutes que je fais du bruit avec les casseroles. L'aspirine est sur le comptoir.

      Il prit les deux pilules blanches et les avala sans eau. — Tu aurais pu emprunter un de mes pantalons de jogging au lieu de dormir en jean. Avant Antonio, elle l'aurait fait sans hésiter. Mais depuis les fiançailles il y a quatre semaines, les choses avaient changé.

      Luke trempa un doigt dans la pâte à pancakes, et Brooke lui tapota la main. Mais c'était ludique, alors peut-être que tout allait bien entre eux.

      — Je suis fiancée maintenant. Je ne devrais pas passer la nuit ici, quel que soit le type de vêtements. C'est la dernière fois que je garde ton postérieur ivre.

      Il grimaça à l'accusation dans son ton. — Au moins c'est un jour férié, non ?

      Elle grogna. — Tu m'as fait rater le shopping du Black Friday.

      — Je t'achèterai ce que tu voulais.

      Brooke leva les yeux au ciel. — Je ne vais pas prendre ton argent. Elle remua la pâte encore quelques fois, puis en versa sur la plaque chauffante. — Le petit-déjeuner sera prêt bientôt.

      — Tu n'avais pas à cuisiner. Et tu n'avais pas à rester non plus hier soir. Si Antonio découvrait qu'elle avait dormi ici, il ferait la moue et piquerait une crise comme un enfant gâté. À en juger par les voix calmes lors de la conversation téléphonique, Luke supposait qu'elle ne lui avait pas dit.

      — Le petit-déjeuner est là pour rendre cette conversation moins pénible. Brooke fit glisser une tablette sur le comptoir en granit noir. — Mitch a appelé. Google Alert l'a dirigé vers ceci il y a environ une heure. Évidemment, il est ravi.

      — Mitch doit se détendre. Luke réveilla la tablette d'un glissement de doigt. Une page web était déjà ouverte sur un tabloïd populaire. L'un des moins réputés, si une telle chose existait. Et là, en première page, se trouvait une photo de lui et Candi, les lèvres scellées dans un baiser maladroit. L'image était granuleuse, comme prise à longue distance avec un téléphone portable. En grosses lettres noires en haut, le titre proclamait : « Le Milliardaire s'offre un petit dessert pour Thanksgiving ».

      Luke serra le poing. Il n'aurait jamais dû laisser Candi l'embrasser. Il n'arrivait pas à croire qu'il avait failli rentrer chez lui avec elle. Il jeta un coup d'œil à Brooke, espérant évaluer sa réaction. Elle était occupée à retourner le bacon, mais ses lèvres étaient pincées.

      — Ce devait être une journée pauvre en nouvelles, dit-il.

      — Lis l'article.

      Oh non. Il cliqua sur l'article et l'ouvrit. Il y avait deux autres photos granuleuses — l'une de Brooke l'aidant à rejoindre la voiture, et une autre de Brooke et Candi en train de parler. La photo faisait croire qu'elles s'étaient battues comme des chiffonnières. Luke ne se souvenait de rien de tel.

      Il lut la légende. Luke Ryder a été vu quittant la boîte de nuit avec Brooke Pierce, qui porte toujours sa bague de fiançailles de l'artiste Antonio Giordano. Pierce et Giordano se sont rencontrés par l'intermédiaire d'une entremetteuse chez Toujour, où Pierce est employée. Malgré cela, la rumeur court depuis longtemps que Pierce entretient une liaison pas si secrète avec Ryder. Luke déglutit. L'article ne pouvait pas être plus éloigné de la vérité.

      — Je suis désolé, Brooke. Je n'avais pas l'intention de t'entraîner là-dedans à nouveau. Il montra timidement son téléphone sur le comptoir. — Je t'ai entendue parler à Antonio. Il est furieux, n'est-ce pas ?

      — Oui, et je ne peux pas lui en vouloir. Je vois rouge chaque fois qu'une fille ne fait que flirter avec lui. Et toi et moi sommes constamment liés dans les médias. Ce n'est pas facile pour Antonio. Elle pointa sa spatule vers Luke. — Je lui ai assuré que je ferais tout le nécessaire pour rester en dehors des journaux et étouffer les rumeurs.

      — Je suis désolé, répéta Luke. Il recroquevilla ses doigts dans sa paume. Elle agissait comme si être liée romantiquement à lui était l'une des pires choses possibles.

      Brooke retourna les pancakes. — De toutes les filles du club, tu as dû choisir Candi. As-tu oublié à quel point elle est folle ?

      Peut-être.

      — Tu apparais beaucoup dans les médias dernièrement.

      — Pas vrai, dit Luke.

      — Talia, combien de fois Luke a-t-il été mentionné en ligne récemment ?

      — Quatorze fois au cours du dernier mois, dit Talia, sa voix les entourant de tous côtés.

      La mâchoire de Luke se crispa. — Bien sûr que je suis beaucoup dans les nouvelles en ce moment. Le fondateur de Ryder Communications vient de mourir.

      Brooke grogna.

      — Il n'y a rien entre Candi et moi.

      Elle retira le bacon et le tamponna avec une serviette en papier. — Elle ne semblait pas le savoir. Vous formiez tout un couple à l'université. Était-ce l'imagination de Luke, ou avait-elle l'air en colère ? Peut-être même jalouse ?

      Ne te fais pas d'illusions. Malgré les nombreux, très nombreux défauts d'Antonio, Brooke semblait engagée. Pourquoi d'autre aurait-elle accepté la bague ?

      — J'ai eu un moment d'égarement, rien de plus, dit Luke.

      Brooke mit un pancake sur chaque assiette, puis prit le tabouret de bar à côté du sien. — Tu es en train de perdre pied. Je sais que ton père te manque. Il me manque aussi.

      — Bien sûr qu'il me manque. Ça fait à peine un mois qu'il est parti.

      — Je sais. Et je ne prétendrais pas comprendre ce que tu traverses. Mais ça... Elle fit un geste vers le tabloïd. — Elle a volé la portière de ta voiture quand tu as rompu avec elle.

      Luke mordit sauvagement un morceau de bacon. — J'étais ivre hier soir.

      — Tu ne buvais pas beaucoup ni souvent avant.

      La vie était plus facile à gérer avec l'alcool. Il n'avait pas à se souvenir du râle qu'il avait écouté pendant cinq heures ou des sanglots de sa mère après que son père eut rendu son dernier souffle. Il n'avait pas à se rappeler que les actions de l'entreprise ne s'étaient toujours pas rétablies et qu'il était un PDG lamentablement mal préparé et inadéquat. Il n'avait pas à penser au fait qu'il avait perdu Brooke. — Donc j'ai fait les tabloïds encore une fois. Leur prochaine grande histoire est « Les stars sans maquillage ! » Je ne pense pas avoir beaucoup à craindre.

      — Oh, je ne suis pas d'accord. Tu sais que Darius et le reste du conseil d'administration vont détester ça.

      Luke grimaça. C'était vrai. Darius était à l'ancienne et désapprouvait bruyamment chacune des actions de Luke. Comme si être le président du conseil d'administration lui en donnait le droit. — Je peux gérer ça. Le pire que j'aurai, c'est un autre sermon sur la nécessité de me comporter comme un homme de quarante ans.

      — Mitch est inquiet. Il dit que les actionnaires sont vraiment nerveux.

      Luke renifla. — Qu'est-ce que Mitch en sait ? Ce n'est que mon assistant personnel.

      — Il est plus au courant de cette entreprise que toi. Le gala anniversaire est vraiment important, et il veut garder l'attention sur cela et pas sur toi. Essaie de rester en dehors des journaux pendant une semaine, d'accord ?

      Le gala d'anniversaire le week-end prochain. Rien que d'y penser, Luke avait envie de prendre un autre verre, ou peut-être d'aller soulever quelques poids. Son père avait été si enthousiaste à propos de cette célébration — trente ans depuis qu'il avait créé l'entreprise dans son sous-sol. Il avait planifié une grande partie de l'événement et était déterminé à y être présent. Ces souvenirs faisaient mal. — Je n'y vais pas.

      — Tu dis ça maintenant, mais tu changeras d'avis d'ici vendredi prochain.

      — C'est trop dur, d'accord ? J'irai à la conférence de presse pour la fondation contre le cancer du poumon le mois prochain, mais pas au gala. L'entreprise était presque prête à annoncer son organisation à but non lucratif, et Luke espérait que cela aiderait les actionnaires à se sentir plus positifs concernant la baisse des actions.

      — Tu es fort. Tu peux le faire. Tu penses que le conseil d'administration va s'affoler à cause du tabloïd ? Essaie donc de ne pas te montrer à l'événement le plus médiatisé de l'entreprise depuis une décennie. En plus, ta mère sera dévastée si tu n'y assistes pas. Et c'est irrespectueux envers la mémoire de ton père.

      Elle avait raison — Brooke avait toujours raison. Il devrait y aller. — Tu viens avec moi ?

      — Bien sûr. Zoey et moi y serons toutes les deux. Antonio ne sera pas de retour avant le lendemain de la soirée.

      Il savait qu'elle amenait Zoey pour Antonio. Brooke n'avait plus été le « plus un » de Luke à un événement depuis qu'elle et Antonio avaient commencé à sortir ensemble. La règle nº 11 annulait efficacement la règle nº 4. C'était une raison de plus de détester Antonio.

      — Mange, dit Brooke. — Tu vas affronter les soldes du Black Friday avec moi. Peut-être qu'il reste encore de bonnes affaires.

      Luke leva les yeux au ciel, mais enfourna docilement une autre bouchée dans sa bouche. Une journée passée avec Brooke était le paradis, peu importe où ils allaient.
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      Brooke passa la tête dans la chambre de Zoey, puis leva les yeux au ciel devant le désastre qu'elle vit. Des vêtements étaient jetés pêle-mêle, drapés sur le lit et éparpillés sur le sol. Du maquillage s'étalait sur la commode, et un flacon de vernis à ongles était resté ouvert. Pendant un instant, Brooke se rappela les disputes qu'elles avaient eues en première année lorsqu'elles partageaient une minuscule chambre universitaire. Elles avaient été bien plus heureuses depuis qu'elles avaient emménagé dans un appartement avec deux chambres.

      — Zo ? demanda Brooke. On va être en retard.

      Zoey passa la tête par la porte de sa salle de bain privée. — Presque prête, dit-elle. Elle disparut à nouveau et réapparut moins d'une minute plus tard. Elle enjamba les piles de vêtements, posant délicatement ses pieds chaussés d'escarpins à talons aiguilles. Elle écarta un jean et quelques chemises avant de localiser son sac à main. Elle le brandit, triomphante. — On peut y aller maintenant.

      Brooke croisa les bras. Zoey avait l'air glamour et audacieuse comme d'habitude. Ses cheveux d'ébène tombaient droits sur ses épaules, parsemés de mèches rose vif. Un maquillage dramatique faisait ressortir ses yeux bruns. Elle portait une jupe crayon et un chemisier en dentelle, de quoi tenter tous ses clients d'abandonner Toujour pour supplier Zoey de les emmener en ville.

      — Si tu rangeais ton sac au même endroit chaque soir, tu ne nous ferais pas arriver en retard au travail, dit Brooke.

      Zoey éclata de rire. — On n'a jamais été en retard. Tu y veilles personnellement. Elle ferma et verrouilla la porte de l'appartement, et elles se dirigèrent vers la voiture de Brooke.

      — Avec un horaire de début à onze heures, on pourrait penser qu'on ne serait pas pressées, fit remarquer Brooke. Non pas que ça la dérangeait vraiment. Après huit ans d'amitié, elle s'était habituée au penchant de Zoey pour les retards.

      Zoey étouffa un bâillement. — Je ne suis pas rentrée avant presque trois heures du matin hier soir.

      — Encore en boîte de nuit ?

      — Un rendez-vous. Il était plutôt désagréable, mais plein aux as. J'ai commandé tous les desserts du menu.

      Zoey et Brooke bavardèrent pendant qu'elles conduisaient les quinze petites minutes jusqu'à Toujour. Brooke gara sa Coccinelle Volkswagen et elles sortirent toutes les deux de la voiture.

      — Tu penses que tu pourras rester occupée pendant les huit heures aujourd'hui ? demanda Zoey.

      Brooke grogna. — J'espère. Je suis en train d'épuiser rapidement les possibilités de matchs pour certains de mes clients.

      Brooke ouvrit la porte d'entrée de Toujour et fut immédiatement frappée par l'odeur épicée et sucrée de l'encens Sang de Dragon. Même après cinq ans, ça la submergeait encore chaque fois qu'elle entrait dans le hall. Une musique de Noël jouait doucement à travers les haut-parleurs cachés, et un petit sapin de Noël décoré de cœurs, de cupidons et d'ornements en forme d'alliance se trouvait dans un coin de la réception. Lianna, la réceptionniste, était assise derrière un bureau noir bordé de guirlandes.

      — Bonjour, Lianna, dit Zoey.

      Lianna leva les yeux de son ordinateur. — Bonjour, dit-elle. Ses yeux étaient troubles derrière ses épaisses montures de lunettes, et ses cheveux blonds étaient ébouriffés comme si elle s'était préparée à la hâte. Brooke jeta un coup d'œil à l'ordinateur de Lianna. Une partie de Solitaire était ouverte. Lianna déplaça distraitement l'une des cartes.

      — Les téléphones sont calmes ce matin, murmura Brooke à Zoey. Elles traversèrent un court couloir qui s'ouvrait sur le cœur du bâtiment. Des bureaux à cloisons occupaient le centre du grand espace, et de petites pièces appelées salons longeaient le mur extérieur. Des affiches de couples heureux ornaient la façade de chaque porte, sans doute destinées à rappeler aux clients le succès qu'ils connaîtraient bientôt en amour.

      Le box que Zoey et Brooke partageaient se trouvait près du centre de la pièce. Zoey posa son sac sur le bureau et elles s'affaissèrent toutes deux dans leurs chaises. Brooke alluma son ordinateur, l'appréhension lui nouant déjà l'estomac. Elle n'avait plus que onze clients, à peine assez pour l'occuper chaque jour, et avec chaque rendez-vous raté, le nombre de partenaires potentiels diminuait encore davantage.

      — Tu as décidé si tu allais chez ton père ? demanda Zoey.

      Brooke fronça les sourcils. Elle cliqua sur l'icône de bienvenue et saisit son mot de passe. — Je devrais probablement y aller. Je n'ai pas rendu visite depuis le 4 juillet.

      — Wow, ça fait si longtemps ?

      Brooke tapota du pied contre le sol. — Ouais. Depuis que son père avait trompé sa mère, elle n'avait pas pu le regarder de la même façon. Leur relation s'était améliorée depuis le divorce, mais elle savait qu'elle ne serait plus jamais ce qu'elle avait été autrefois.

      Son père avait largué Shandi, la femme qu'il avait mise enceinte alors qu'il était encore marié à la mère de Brooke, peu après la naissance de Jason. Maintenant, il était marié à Miranda, une femme que Brooke appréciait sincèrement, et ils avaient ensemble des jumelles de quatre ans. Elle espérait que cette relation durerait.

      — Je devrais y aller, dit Brooke. Ne serait-ce que pour voir mes sœurs.

      — Ce ne sera pas si terrible, dit Zoey. Tu mangeras le dîner, bavarderas pendant une heure, et tu partiras. Je parie que Miranda prépare un festin de Thanksgiving fantastique, même si on est déjà en décembre.

      — C'est déjà une raison suffisante pour y aller, acquiesça Brooke. Miranda était une chef fantastique. Brooke sortit son téléphone et envoya rapidement un texto à son père. Samedi en huit à treize heures, c'est parfait pour une célébration tardive de Thanksgiving. On peut apporter quelque chose ?

      Elle ne s'attendait pas à ce qu'il réponde tout de suite. En tant que dentiste, il n'avait généralement pas beaucoup de temps libre pendant les heures de travail. Mais il devait être entre deux patients, car il répondit rapidement : Non, je m'occupe de tout. Je suis si content que toi et Antonio puissiez venir !

      — C'est fait, dit Brooke en posant son téléphone sur le bureau. Ce serait bien de passer du temps avec sa famille à nouveau. Elle devrait faire plus d'efforts avec son père, pour que les choses ne soient pas gênantes au mariage. Et sa famille lui manquait vraiment.

      — Bien, dit Zoey en débranchant son ordinateur portable et en se levant. Mon client devrait bientôt arriver. Croise les doigts pour que le rendez-vous se soit bien passé, parce que sinon je n'ai aucune idée avec qui je vais le mettre en relation ensuite.

      — Bonne chance, dit Brooke. Zoey hocha la tête et se dirigea vers l'un des salons. Brooke consulta sa propre liste de clients, cliquant sur l'un des profils. Elle était un peu inquiète de trouver un match pour cette femme. Kate avait eu cinq premiers rendez-vous, et n'avait accroché avec aucun d'entre eux. Avec à peine une centaine de clients restants chez Toujour, et moins de la moitié étant des hommes, Brooke manquait rapidement d'options.

      Elle ne comprenait pas pourquoi les gens ne s'inscrivaient pas en masse chez Toujour. C'était tellement plus que des rencontres en ligne. Les entremetteurs professionnels de Toujour fournissaient des conseils relationnels, des astuces de rencontres, et passaient des heures à trouver le partenaire idéal pour leurs clients. Et ce n'était que le début. Brooke savait que Toujour fonctionnait. C'est ainsi qu'elle avait rencontré Antonio, après tout.

      Brooke relut les notes qu'elle avait prises la dernière fois qu'elle avait rencontré Kate, s'assurant que tous les mots-clés étaient là pour l'ordinateur. Puis elle cliqua sur un bouton pour lancer une recherche de correspondances. Tout ce qui dépassait soixante pour cent de compatibilité était considéré comme un bon match potentiel, et tout ce qui était inférieur à cinquante pour cent ne valait pas la peine d'être examiné.

      Pendant que l'ordinateur comparait le profil de Kate à ceux des hommes dans la base de données, Brooke répondit à quelques e-mails. Elle revint sur le profil de Kate. L'ordinateur avait terminé, et un bouton clignotant indiquait « cinq correspondances trouvées ».

      Cinq. Ce n'était pas beaucoup, mais c'était quelque chose. Brooke cliqua sur le bouton pour afficher les correspondances. Deux d'entre elles étaient en dessous de soixante pour cent, alors elle les écarta pour le moment. Un autre, Brooke savait instantanément que ça ne marcherait pas. Ce gars en particulier était l'un de ses clients, et elle savait que le couple ne s'entendrait jamais. Cela laissait deux correspondances. Deux. Et si aucune ne fonctionnait ?

      Brooke prit une profonde inspiration et commença à examiner les profils. L'un d'eux devait être l'homme qui convenait à Kate. Elle n'avait jamais eu à refuser un client, et elle ne voulait pas commencer maintenant.

      Au moment où Zoey revint, Brooke cherchait des options de rendez-vous pour Kate et Damon. — Comment ça s'est passé ? demanda Brooke.

      Zoey poussa un soupir dramatique. — Pas mal. Il a accepté un deuxième rendez-vous, mais je sentais qu'il était réticent. Zoey posa son ordinateur portable sur le bureau. — Si on n'obtient pas plus de clients bientôt, les gens vont arrêter de renouveler leur adhésion pour la simple raison qu'ils ont déjà rencontré tout le monde ici.

      — Je sais. Brooke se mordilla la lèvre, se demandant ce que Charlotte, la propriétaire et fondatrice de Toujour, allait essayer de faire ensuite face au manque d'activité.

      — Hé, on va toujours au gala d'anniversaire samedi ? demanda Zoey. Quelqu'un m'a invitée, et je veux vérifier avant de lui dire non.

      — On y va toujours, dit Brooke. Ne me laisse pas tomber maintenant.

      Zoey leva les yeux au ciel. — Je ne te laisse pas tomber. Je voulais juste m'assurer que rien n'avait changé. Elle afficha un grand sourire. — Je peux probablement rencontrer des hommes bien plus riches au gala de toute façon. Ce type n'était qu'un associé junior dans un cabinet d'avocats.

      Brooke éclata de rire. — Tu es impossible.

      — Ma grand-mère disait toujours qu'il est aussi facile de tomber amoureuse d'un homme riche que d'un homme pauvre. Je prends son conseil à cœur.
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